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LE CANADA, 22 Février 1884
me!

Bonnes nouvelles pour Hall—Certainement, Songez à vo­
tre enfant que voua retrouverez 
un jour.

Gabrielle hésitait encore. Ces 
dernières paroles achevèrent de 
la décider.

—Vous avez raison, dit-elle ; 
ce que je ne ferais pas pour 
je dois le faire pour mon enfant. 
Mais, continua-t-elle, je n’en­
tends rien à ces sortes de choses 
il doit y avoir des formalités à 
remplir, je vais me trouver très 
embarrassée.

—Ne vous ai-je pas dit que 
vous pouviez compter sur moi 
en toi tes circonstances.

—Alors, vous m’aiderez de vos 
conseils 1

—Oui, et si vous le voulez, 
je vous accompagnerai à Or- 
Iéane

—Je n’aurais pas osé vous le 
demander ; merci, dit-elle.

Et une seconde fois, elle lui 
tendit sa main

—Vous aviez raison tout à 
l’heure en disant que je n’étais 
plus seu'e, isolée dans Paris, re­
prit-elle ; J’pccepte avec recon­
naissance l’amitié que vous êtes 
venu m’offrir. Hélas ! je sens 
que j’ai besoin d’être protégée. 
Eh bien, oui, soyez mon ami. A 
partir de ce moment, je vous 
donne toute ma confiance.

Morlot ne put que serrer la 
main de Gabrielle. Mais sa 
joie était grande. Il devait être 
aussi très ému, car il passa rapi­
dement sa main sur ses yeux 
pour faire disparaître une lar­
me.

CHAS DESJARDINSrEUIX-X-ETOIT SIRQEoeBUYNJe vendrai mes huitres d’ici jus- 
qu’àprès le carême pour 35 centins 
la pinte. E D Seguin.
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PAS DE HUMBUG !TROISIEME PARTIE M (UlllAlfe-moi
La Valeria continue d’opérer des cures 

étonnantes. C’est incontestablement le 
meilleur remtMe connu pour empêcher la 
chute des cheveux ou les faire repousser.

Le démit r témoignage, spontané comme 
tous ceux qui ont déjà été publiés vient 
d’ô.re expédié à MM. i.aviolette et Nelso , 
pharmaciens de Montréal, et agents en gros 
de cette préparation. Il est de M Girouard, 
ex-député de Kent, Nouveau.Brunswick. 
Le voici.

(Suite)

VERITABLE ELIXIR do D" GUILLIE•OMPAe.xiis rbi-rIsixtéss :Ah ! répliqua-t-elle, en se 
couant la tête, vous ne savez pas 
encore combien est étroit main­
tenant le cercle de ma vie !

Il faut pourtant que je parle 
c’est nécessaire, forcé 
pendant si je vous fatigue, dites 
le moi.

Non, je ne suis pas fatiguée. 
Alors, vous voulez bien m’é­

couter ?
Oui. je vous écouterai ; vous 

pouvez parler.
Après avoirréfléchi nn instant 

Morlot reprit :
Je suis allé à Orléans.
Ellle fit un brusque mouve­

ment.
—Vous êtes allé à Orléans ?
—Oui. Mon devoir était d’al­

ler partout.
—Soi-. Qu'avez-vons appris 

à Orléans ?
—Mademoiselle Gabrielle, vo­

tre père est mort.
—Mon père est mort ! s’écria- 

t-elle, en se dressant sur ses 
jambes d’un seul mouvement.

Le regard fixe, les bras pen­
dants, elle resta nn instant im- 
mob'le comme pétréfiée. Puis 
sa poitrine se souleva, elle ap­
puya une de ses mains sur son 
siège, en faisant entendre un 
sourd gémissement.

Morlot vit deux grosses lar­
mes descendre le long de ses 
joues pâles.

Mort, mort ! reprit-elle d’une 
voix étranglée ; mon pauvre pè­
re ! Et je ne sais pas, je ne sau­
rai jamais s’il eut, à sa dernière 
heure, une pensée pour sa mal­
heureuse fille !

Elle couvrit son visage de ses 
mains et, ne pouvant les retenir 
plus longtemps, ses larmes inon­
dèrent ses joues.

Morlot respecta sa douleur et 
la laissa pleurer.

Au bout de quelques minutes 
s’étant calmée, elle essuya sa 
figure et ses yeux 

—Je croyais n’avoir plus de 
larmes, dit-elle ; je ne pensais 
pas non plus que je pusse éprou­
ver de nouvelles blessures. Il 
parait qu’il y a encore place 
dans mon cœur pour la souf­
france ! Il est vrai qu’il s’agit de 
mon père...J’ai été saisie brus­
quement ; je m’attendais si peu 
à ce nouveau malheur' J’aurais 
voulu être près de lui à son der­
nier moment po r l’embrasser 
et lui demander pardon. Et pour­
tant, je sens que je ne pouvais 
pas le revoir. Helas ! il m’au­
rait repoussée et peut-être mau­
dite !

Je suis très-affligée, monsieur; 
mais, n’importe, vous avez bien 
sait de ne pas me cacher la mort 
de mon père.

—Dans votre intérêt je de­
vais vous l’apprendre. Votre pè­
re possédait une petite fortune, 
vous avez votre part d’héritage 
à recueillir.

—Non, non, répliqua la vive­
ment la jeune fille, je ne veux 
rien, je ne reclame rien

—Pcrmettez-moi de vous dire, 
mademoiselle......

—Non, vous dis-je, l’inter­
rompit-elle, plutôt que de revoir 
ma belle mère, je préfère lui 
laisser tout ce que possédait 
mon père. D’ailleurs1 mon tra 
vail me suffiit, car je sais me 
contenter de peu.

—Soit. Mais si désintéressée 
que vous sojez, vous ne devez 
pas renoncer à la petite fortune 
qui vous appartient légitime­
ment. Je m’empresse de vous 
dire que vous n’avez nullement 
besoin de vous adresser à votre 
belle-mère. Je sais qu’après 
avoir eu beaucoup à vous plein- 
dre d'elle, il vous serait pénible 
de la revoir ; mais cela n’est pas 
nécessaire La maison de vôtre 
père a été vendue Madame 
Liénard à toucher sa part de suc­
cession, et la somme qui vous 
revient, à vous, est déposé chez 
un notaire. C’est à ce notaire 
seul que vous aurez à faire. Je 
l’ai vu, il vous attend.

—Ainsi, vous me conseiller de 
réclamer ?

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE, 
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La Phcenix,
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TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BIL1 i'.UX 
Préparé par Q-A.GE3, Pharmacien, seul Propriétaire

9. Rue de Grenelle-Salnt-Bermain, PARIS
OACrB, >at nn dw mvJieiiraenU les plus 
Purgatif e6 comme Dépuratif.

Familles é.toi -nées des secourt médicaux et 
considérai)’.»! do un..’, c.suicnts.

VUES dO T'Éltjrir tie Uniltlé, pn'm'v m PAUL 
efficaces, les plus utiles, les plus écoivimi'inM 

Il est surtout utile aux Médecins de cnmi-ayne,
A la classe our Hire A laquelle U épargne due frits <

L action de fÉLixiR GUIULIÉ est toujours i Au llau d'exiger ura dlite tirift, il ut Utile qu'un ; 
■ bienfaisante. bon rep*s so-tpns :« soir du jour où on en fait usage «
» Comme Purgatif, il est tonique en mime temps II peut être adm n.stri arec ur. égal succ-s i la «

1 que rafraîchissant. Il aide et roi r g» toutes les plus tendre enfance comme i la plue rxtrimr [ 
secrétions et donne de la force aux erg ces 1 ut. esse, sans tra nte daucuee espèce i accident.

Une experience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixtr dits U lié 
préparé par PAUL GAGE, était d’une efficacité Incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES. 1- CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE U D\ JS ENTERIC, 
o. AFFECTIONS GOUTTEUSES e RHUMATISMALES, 

dans les MALADIFS «m FEMMES, des ENFANTS, du FOIE et dan» tout* lv« Ma'adlea congest vos
Dit Bnmre, qui ni ti > «.Trait* de Médecine nielle, est jeiitf à clique booteill* de Véritable ELIXIR BUIILIÉ. 

Dépositaires à QU BEC : J>r Ed. florin «X» C*, Ph,m-Ch314, rue Saint-Jean.

commeCe-
Bouctouche, N.B., 4 janvier 1884.

DE MM. I.aviolette et Nelson, 
Pharmacie

Montréal.

12'boîiez-vous la bonté de m’envoyei 
tes de la Valeria. J’en ai fait 
boîte et le résultat a été tel que 

cheveux sont repoussés très épais, 
sieur,« ici ayant été témoins que cette pom­
made m'a- donné une nouvelle chevelure 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valeria.

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

Ex-député de Kent*
La Valeria a déjà obtenu un débit im­

mense. Les commandes arrivent de tou­
tes les parties du Canada et des Etats-l.nis. 
Il n'y a plus lieu de rester chauve avec 
une pareille découverte.

A vendre chez tous les pharmaciens.

Plu!
ASSURANCES SOLLICITEES,

AGENT FINANCIER de 
PLACEMENTS et COURTIER.

ACTIONS de Banques et de Compagnies 
corporées, achetées et vendues pour ar­

gent et sur marge.
□aaixxtnn::üL^ocDi3EM£D; 
TRÉSOR Ou LA GORGE !EMPRUNTS négociés pour narticuliers, 

Corporations Municipales et Scolaires, Fa- 
briq es « t Eglises a des condition» très 
avantageuses. Taux d’intérêt

.fj Médaille d’OR, Pans ^
Diplôme 4'Honneur

réduits : PASTILLE? t, A. GICQUELSirop1 aARGENT placé sur garanties/e première

LES capitalistes trouveront lenr>vau- 
tage à correspondre av *ç

Au CHLOR T> ;» POTAB3E 
If reaMc herviiV"» p*r «.«liri.it iw «taNttre le? 

Mm 4c floua, Ext** îles ât fia, 
âœj avilie, r . neintit, 

iphtfeM, Croup. loi)ir:, ;• tmh U U toechi, 
salivation a'trr t. ?%rlst.

QUINALARCd'tIENS de L’OUEST ! 

lûmes in 8, de 800 

' 21 gravures—$3 '

FerrugineuxM. Chas Desiardins.fjfê*En vente chec C. O. D acier, 
pharmacien, rue Sussex, Ottawa. Block de l’iiôtel Russell, rue 

Sparks, Ottawa. CHLORATF P TASSECe Sirop remplace le Vin et 
1rs Elixirs dans le cas où leur usage 
p-ésente quelques difficultés, soit à 
-fuue du jeune âge, soit par suite 
Je l’état d’irritation du malade. 

conte ■
ANÉMIE, la CHLOROSE, 
PAUVRETÉ du 8 AN O, 
SUITES du COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
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INK CURE ITOMAXTE de Commerce et Droite d’AuteurMarques i 
gis très. 
1er déc.Je, sousigné, déclare avoir perdu complè­

tement la c hevelure il y t deux ans. Pen­
dant ces deux ans, j’ai essayé tous les remè­
des possibles, mais sans succès. En voyant 
l'annonce de la “Valeria” dans la “Miner­
ve,” j'eus >a curiosité de m’en servir 

J’en ach.ttai une boite chez MM. La vio­
lette "ît N ;lson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C est M. Laviolette lui même qui 
me 1 a vendue, et il pourra attester que j’é­
tais alors-- il y a environ six mois—complè­
tement chauve. Je me suis servi d'une seule 
boite et el1 sr suffi à me rendre ma cheve­
lure d au Lie t’ois, un peu plus claire cepen - 
cant. I s cheveux étaient plus fins. Tous 
ceux qui n-e connaissent sont comme moi 
émei veillés du résul 

Je suis gardien de la barrière de la Côte 
Saint Antoine, et je serai heureux de don­
ner la prouve de tous les faits que je viens 
d'atti*ster X tous ceux qui voudront se 
seigner. Je donne ce certificat de 
jiropio mouvement, en justi 
naissance jour l’auteur d 
leuso déc

McVEITY & DESROüIEItS
ÈLE: LOEDBEA- 

-D ET SIR JOHN 

)NALD—Brochure 

25 cents.

Avocats Nolllcltears

56 RUE SPARKS, OttawaUn instant après, il prit con­
gé de la jeune fille.

Ils avaient décidé qu’ils par­
tiraient le surlendemain pour 
Orléans.

Quinze jours plus tard, Ga­
brielle quittait la cité des Fleurs 
pour aller habiter rue Guéné- 
gaud dans une maison voisine 
de celle où Jdemeurait l’inspec­
teur de police. C'est ce dernier 
qui avait loué, au nom de mada­
me Louise, le logement qui se 
composait d’une chambre à cou­
cher, d’une petite salle à man­
ger et d’une cuisine.

Le mobillier avait été acheté 
par la jeune fille: en compaanie 
de madame Morlot, chez un mar­
chand de meubles du voisina-

-> ,1t.. non. ,-u' 
t.n. ir, A.'lvf- 

II- Pswtlllee »
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■ onaojQatBLioiatsstxiaœoi
M. Ernest 

district d'Ottawa. 
11 fév. 1884
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Magasin do Inibivs
DE

L. GIltTTON,

EXPOSITION de PARIS 1878
HORS CONCOURS

’“""ASTHME
Par la POTOM du

UCléry
Dépoiitalrei à Québec : D’Ed. MORIN * C“. ;

LA SANTE UN DEVOIRltat.

i LA MALADIE UN Ultltt !
DE L’OTTAWA.

ce et en rec 
e cette mervjour r auteurar ses ressources 

forestières, miné- 

chemins de fer, 

etc—Brochure de J 

5 cents.

ouverte. Entrepreneur Meublibr, Menuisier,PIERRE DAME.

N'». 530, Rue SUSSiX, OttawaMontréal, 23 Juillet 1883.

AU CLERGE M. GRATTON est toujours heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit,------DU------ Pour les meilleures ferronneries à bon mar­

ché, allez chez,'Construction et réparation de MaisonsDr. BAXTEIt.

Le SEUL KtMDEVEtt i’AL
0TTAW1 PLATING WORKS McDougall & cuzner

Le plus ancien magasin de ce genre à 
Ottawa, établi en 1850, à l'enseigne de la

GROSSE TARBIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue Duke,
<’1IAI'DIEREN, OTTAWA,

Et à MA TT A WA, P.Q.

Meubles de toutes sortes pour, Cham­
bre à coucher, Salon et Salle à 

manger.
Toute espèces d’ornements d'église, tels que 
VASES,

ge-
Gabrielle avait touché la som­

me de quarante-deux millefrancs 
ehez le notaire d’Orléans. *

Sur le conseil de Morlot, et 
par ses soins, la presque totali­
té de ceite somme avait été con­
vertie immédiatement en titres 
nominatifs trois pour cent de la 
dette publique.

La jeune fille avait juste deux 
mille francs de rente. Pour une 
autre, c’eût été peu, pour elle 
c’était beaucoup. Elle n’était 
plus obligée de travailler pour 
gagner son pain quotidien et 
elle se trouvais pour toujours à 
l’abri de la misère.

—C’était toujours ça ! se di­
sait l’agent de police.

Et il se frottait les mains.
Le brave homme était con-

CAUCES.
PA TEMS,

CIBOIRES.
CRUCIFIX,

OSTENSOIRS,
BURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et autres ornements d’autels.

Le tout exécuté avec soin, par 
compétents, et à

DES PRIX TRES MODÉRÉS.
1er Oct. 1883

C0NTR1 LA

Dyspepsie, Perte d’Appellt, 
Indigestion» Constipation 
Habituelle, Mal de Tele 

etc., etc., etc.

des ouvrier!

la
WRIGHT OU 

TION ET COM­

IE BOIS—Etude

MCDOUGALL i CUZNER.ON DEMANDE 31 octobre 1883. laPRIX, 26 cto. la BOUTEILLE. 
Vendu partout, et par C. 0. D AC 1ER 

Ottawa.

Z"\N DEMANDE un cuisinier, un homme 
vz d’un âge moyen sera préféré.— Aussi 
une femme pour faire le lavage et le repas- 
s ge, soit à la maison ou chez elle. Doit 
avoir de bonnes recommandations. S’a­
dresser au No. 319, rue Cooper.

AVIS PUPLIO est donné par le présent, 
l’une demande sera faite au Parlement, ù 
prochaine session, pour obtenir un acte 

constituant la Compagnie du chemin do 
ter <l#t Vaudreuil et Prescott.
LACOSTE, GL0BEN3KY, BISAILLON it 

BROS-sEA U, 
Avocats des requérants. 

Montréal, 14 novembre 1883.

16 eai 1883. lan
! quCalices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.
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Sirop des Enfants du Dr Goderre
rop est prépa 

< rée avec 1’ approba
SK tion des professeur 

del’E oie de Médf 
«Max cine < de Chiru.- 

e de Montréal 
• ulté de Médeci 
de l’Unirersiv 
Collège Victo»

3 f.

Ce si
JOS. SENEGAL.

Entrepreneur de Pompes funèbres
ter 265 et 261

BUE DAEHOENIE, 
OTTAWA,

'

i fla.
M ry mmn;Poudres de Condition d'Alexandei

HOUI.EN rom les ItOUNO»
i yj&} Le sirop des en* 

Y/'/li‘infer/ ^ant8 eat flupérieu. 
LJlLs2t&r/ à toutes les prépa 

rations calmante 
offertes aux 

pour conserver la santé de 
; il peut être donné avec la pli t 

grande confiance aux enfants dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteric, 
Dentition douloureuse, insomnie, Tous, 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandez le Sibop du Dr Godsrbe e» 
n’en achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Etatf 
Unis

A Vétablissement le plus grand et le 
plus complet de la province 

d'Ontario.

% AVIS AUX ENTREPRENEURS.•BT ADI ABStent.tDE FER CANA- 

PACIFIQUE - 

40 pages—25 cts

On recevra à co bureau, jusqu’à MER­
CREDI, le 5ème jour de mars, prochain, 
inclusivement, des soumissions cachetées 
adressées au soussigné, et portant la sus- 
cri ption “ Soumission pour Halle d’Exer­
cices Militaires, Québec, pour la 
tion et Vachève 
Halle u’K ercice Militaire a 

Quebec, 
a obtenir au Ministè 

dies à Ottawa, et au bureau 
formules de soumission • t 1

llKDKClim CELEBRES Le seul établissement de ce genre 
la ville où vous pouvez vous 

procurer tous ce qui est nécessaire 
pour le décord des chambres fun 

Les personnes donnant leur com­
mandes an moins DEUX HEURES 

départ du train ou du ba­
teau peuvent avoir confiance qu’elles 
seront servies à point.

Un barbier de première classe est 
engagé pour I usage des demandes.

SÛT Un peut sradr« sser chez M. 
Seuécal la niit comme le jour.

XII
LES ENFANTS

Les époux Morlot étaient vé­
ritablement de bonnes gens, 
ayant, comme on dit, le cœur 
sur la main. Dès les premiers 
jonrs, la femme témoigna à Ga­
brielle une grande affection, et 
tous deux donnaient à la jeune 
fille, de nombreuses preuves de 
leur dévouement.

Celle-ci ne tarda pas à appré­
cier leurs excellentes qualités et 
elle ne put plbs douter à la sin­
cérité de leur amitié. Elle se 
félicita de les avoir rencontrée, 

elle savait combien elle 
avait besoi) d’aide et de protec­
tion.

Elle se sentit rassurée dans le 
présent et nn peu moins inquiè­
te en face de l’advenir.

Seule an monde, sans famille, 
sans parents, c’est presque 
famille, qu’elle trouvait dans ses 
nouveaux amis, dont l’affection 
était aussi discrète que pleine 
de dévouement.

Après s’être tenue d’abord 
vis-à-"*is d’eux dans une certaine 
reserve qui n’était peut-être que 
de la timidité, elle se laissa aller 
peu à peu à une douce confian-

de famille 
enfantsPOUR LES

C^la.e'vaa.ixLX construe-

f
Agent a Ottawa C. STRATTON. mentdune

avant le
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

i * VIS.—Les médecines ci-dessus, cèle, 
bres dans tout le Canada j>our leui 

efficacité ne se trouvent que chez 
STRATTON. Je mets donc le public ci 
garde contre les contrefaçons.

On pourra ontenirau flimia 
Publics à Ottawa, et nu b

re des T
Poste,

es de soumission * t le devis, à 
r de Vendredi le 15 du mois cou­

de
M. L PRIX. 25 Cto. LA BOUTEILLE,

Seul propriétaire,
B. E. McGalE, Chimiste 

Montrée

commence

tENS-FRANÇAIS

-Discours pronon- 

le 4 octobre 1882

soumissionnaires sont 
leurs offres ne seront point prises en c 
dération si elle ne sont faites sur les fo 
les, dont les blancs devront être conv 
blement rempli , et. i elle- ne portent 
propres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèaue de banque accepté, fait payable à 
l'ordre de l’honorable Ministre des Travai x 
Publics

avertisT. ALEXANDER Pi ules de Noix Longues Comioiée;1883. la.ta0 Nov. 1882f: De McOAL»
Recouvertes etL. A. Olivier Paul t. c. dumais, •s nurummi ^

Arpenteur de la Puissance et de la 
Province de Québec.

Explorations et arpentages faits à la de- 
nde des propriétaires de limites, de 

es et de terrains miniers, ainsi que 
ournal d’arpentage (Field Books). 
: 23 rue de V Eu lise, Ottawa.

AVOCAT.
Pour la guéri 

« ■ son certaine d 
toutes les allei 

BtEtions billet

1omme égale à cinq pour 
de la soumission. Oe 

confisqué si le soumissionnaire 
sur demande de 

intégrale- 
est pas acceptée, 
imissionnairc.

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont. :V

mm*y .pour une 
cent du montant 
chèque sera
refuse de signer le contrat 
ce faire, ou s’il ne le remplit pas 
ment. Si la soumission n’ea 
le chèque sera remis au sou 

Le Ministère ne s’er.;;age à accepter ni la 
plus basse, ui aucune -tes soumissions.

Par ord e,
F. H. SNNIS, 

Secrétaire.

Z?er,PÛT ARGENT A PRETER ■ torpeur du 
I maux de 
Bin di ges tient 

^jetourdi-seme 
et de

le mauvais fonctionu-

car têvOttawa. 3 janvier 18X3. 1er
Bureau * HîCALV

; se procurer ce» > 

i faisant parvenu 

au du Canada

mi
ie*J. A. POMiMILLK

BOUCHER,
Etal No. 14, Mié By,Ottawa

toutes
NCLVCLLE BJLULRi malaises causés par 

ment de l’estomac.
Ces pilules sont fortement recommandée i 
mme étant un des plus sûre et des plut 

efficaces remèdes contre les maladies plut 
haut mentionnées. Elles ne contiennen 
ptas de mercure ni aucune de ses prépara* 
lions. Tout en étant an puissant purgatif, 
pouvant être administre dans n1 import» 
Quel cas, elles ne contiennent aucune dt 

substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des enfanti 
on des personnes âgées. Les Pilules ce 
Noix Lo OURS COMPOBÉSB, D* McOàLS, BOB’ 
préparées avec soin, avec an extrait 
centré, tiré de la noix longue et corn 
avec d’autres principes végétaux, 
nière à les placer au premier rang nam i 
toutes les pilules stomachiques jusqu’à pré­
sent offertes au public.

B. 1. MsGALl, Chimiste, 
Mentréai,

coi
effiJIJOUTERIEjj Ministère des Travaux Publics, 

Ottawa, 4 Février i88?.une
A toujours à son Etal un assortiment 

complot de

Viandes de premier Choix,
Telles que BŒUF,

MOUTON,

SPKl CINEBloc de l'Hôtel Russell, rue Sparks, 
Ottawa. > X Une des

ces
ium B prepe-
,0 rations of rtes jusqu mn 

an publi-, our lo soulage­
ment imn .diat et la gc/« 
rison de 1 Toux, du Rhnn», 
de la Bronchite, de l1 £; - 
rouement, de la Croup» e*. 
de toutes le=t maladies de a 
Gorge et dt-s Poumons.

A vendre partout à 26 et 
’ 60c la i.outeille.
B. E.McOALB, Chlmietr , 

Maatré i

M. C. H. DOUCET a transporté son ate­
lier d’orfèverie du magasin de bijouterie de 
M. Laporte au bloc Russell, rue Sparks, et 
il exécutera sous le plus court délai toute 
co i mande telle que bagues. Boucles d’O- 
réilles, Anneaux, Epingles, Chaînes, Croix 
en or et en argent. Tourt ouvrages garanti 
et à très bas prix. Une visite est sollicitée.

i VEAU
bin< 

de ma»
AGNEAU,

LARD SALE,
LARD FRAIS, SAUCISSES, etc., etik,
A des prix qui défient toute eompé 

tition. G. H. DOUCET,
ce. PropriétaireUne visite est sollicitée. 

Ottawa, M mass Mit
C

(A suivre.) im u2 Ht. Il I


